
I 



LES ROSES. 



ROSA GALLICA AUREL1ANENSIS. 

R. germinibus pjriformibus, pedunculisque glanduloso-hispidis; 
petiolis glandulosis, aculeatis; caule superne aculeatissimo; cjma 
trífida. (N.) 


LA DUCHESSE D’ORLÉANS. 

DESCRIPTION. 

Cet arbrisseau, l’un des plus beaux du groupe des Rosiers 
de France, s’éléve en buisson á la hauteur de trois ou quatre 
pieds. La partie supérieure des branches est garnie d’un grand 
nombre de petits aiguillons rougeátres, inégaux, entremélés 
de glandes : leur partie inférieure n’en présente qu’un tres- 
petit nombre qui se détachent promptement. Les íeuilles se 
composent de trois, de cinq, parfois de sept folióles, grandes, 
formes au toucher, glabres en-dessus, velues en-dessous, ar- 
rondies á la base, pointues au sommet, irréguliérement den- 
tees, á dentelure ciliée, et non glanduleuse : elfos sont por¬ 
tees par un pétiole muni d’un duvet trés-court, et de quel- 
ques aiguillons. A sa base sont deux stipules bifides et pointues 
au sommet. Les fleurs, légérement odorantes, sont, le plus 
ordinairement, disposées par trois á Fextrémité des rameaux. 
Le tube piriforme du cálice, et le pédoncule qui le supporte, 
sont hispides-glanduleux. Les divisions calicinales sont coton- 
neuses á Fintérieur, et munies, extérieurement, de petits poils 
pareils á ceux qui recouvrent les tubes. Corolle de cinq á six 
rangs de pétales d’un beau rose un peu foncé. Les fruits sont 
rouges á la maturité. 
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